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il se plaisait à pendre les têtes des animaux qu'il avait tués à un poi-
rier qui était au milieu de la ville. L'évêque d'Auxerre, Amateur était

son nom, l'en reprit souvent, comme d'un reste de superstition

païenne. Germain n'y voulut point entendre. Un jour, en son absence,
le saint évéque fit couper l'arbre et jeter les dépouilles des bêtes
fauves. Le général en fut tellement irrité, qu'il menaça l'évêque de
mort, et, pour exécuter sji menace, revint subitement à la ville, avec
une troupe de soldats. Amateur, vulgairement Amâtre, répondit h
ceux qui l'avertissaient du péril : Je ne suis pas digne de verser mon
sang comme les martyrs. Bientôt il connut par révélation que sa fin

étau proche, et qu'il aurait pour successeur ce même Germain qui
menaçait de le faire mourir. Il partit aussitôt pour Autun, où rési-
dait Jules, préfet des Gaules.

Le saint évêque d'Autun, qui se nommait Simplice, ayant su que
l'évêque d'Auxerre arrivait, alla au-devant de lui avec son clergé : le
préfet Jules fit la même chose avec ses ofliciers. Le lendemain, saint
Amateur ayant demandé une audience, le préfet s'avança pour le
recevoir, et commença par lui demander sa bénédiction. Le pontife
la lui ayant donnée, lui parla en ces termes : Le Seigneur m'a fait

connaître que ma fin n'est pas loin, et que nul ne prendra le gou-
vornement delà sainte Église que l'illustrissime Germain : je demande
donc à votre altesse la permission de le tonsurer. C'est ainsi que le
rapporte le prêtre Constance, qui écrivit la vie de Germain quarante
ans après sa mort : ce qui montre que dès lors les clercs étaient dis-

I
tmgués par la coupe des cheveux, et même par un vêtement parti-
culier, comme il se verra plus bas. Le préfet répondit: Quoique
Germain soit très-utile, et même nécessaire à i.otre république, ce-
pendant, puisque Dieu l'a choisi, comme votre béatitude l'atteste, je
ne puis point aller contre l'ordre de Dieu.
Amateur, de retour à Auxerre, assembla tout le peuple dans le

parvis de sa maison, leur déclara qu'il n'avait plus que peu de temps
a vivre, et les pria de lui choisir un successeur. Comme il vit tout le
monde gardei le silence, il sortit pour se rendre à l'église. Tout le
peuple l'y suivit. Germain et plusieurs autres étaient armés, et se
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disposaient à entrer ainsi dans l'église, selon la coutume des Gaulois,
!
qui portaient partout leurs armes. Mais saint Amateur, les arrêtant à
la porte, leur dit : Mes clicrs enfants, quittez ces javelots et ces bou-
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c lers
;
car c'est ici une maison de prières, et non un champ de Mars.

Ils obéirent. Alors l'évêque voyant Germain sans armes, fit fermer
I

es portes, et, entouré d'un cortège de clercs et de nobles, .nit «nr Ini
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vêtit de 1 nabit de religion, l'avertissant de se rendre digne du sacré


